
8~S MELANGES RELIG.IEUX

Di théâtre de la gterre. u sud poin' cie uvtelles pr- dit une lettre que nous anis dernièrement repraduite,
rises et sûres. , est une souveraincté à pat qui ne peut être assimilée

" Ybruitt cor ce endaun que le Ban a essuyé un écher aux aulres souveritês existantes ; colles-ci peuvent-étre
r2s de Hegyes. j mo:liciécs sans se suicider ; du maoins leur raison ld'ètîC
-Les jurnnuix llnempns sont remplis de éteils sur er ne o poi int 'une maiére aibolàlueodes essais <le

Pipmprntenfiuire qui a eu lieu le 15 etW le16 juillet, près changements de baes. La raison d'tred de la souiveri-
de Waeiznn,<itre lI imperiux e't les Magyar. et ludans ln- net pontificale répigie et d'une manière absolue, à
:ieioe ces demier< éitnuitm mu aiés par liecs milleurs tout rom;aniéient d'origine. Elle se dit, et de fait elle

géiértauix. Den'hinsky, Georgert' et N"y Soîuor, suro:mé acit clpudi iit ceits ams comme hadélegiuue de
le lirat hungois. les H iîgro's nuurnint c'mbniliiitlii avec Dieu. Elleu t ai s cle seecotiître (loué-
un couîrage désespé,e i itpetcuszitù de lutiaitiques, sur- uta vati.déléguue *liupeuple. lele peti cile

ita de li nvalerie, aurnau itluot tout e qni sîpp-nit ànletdit la, eleme leca pas.'
leur pa:suge.. Ces unaques impiotueues et on masus son- Et eet pi'sisemîîett cettemsntveriiiluté temporelle
bilent étre lt iactique aiiptè pru les fHongîroi. et elle leur a.ce clmainecterritorial /îhremtit cat-
presque uiîijluirs réuusli ji-cqu'à present, grâce à leur exel- céd.dic des siècles. par 1luigéi êroýité cie cifférents
lente et nou:bruse envlc'ie. Du rese, les purtes auaientc séttlirevrsexioier lescé-
étéj <itmenuses les deux rt's, .m(le IcIe à la hute et solennclle î1rob:ution

Les verjiius varient ir les fais qui ori suivi. Au direlditCquitpur cousêquolit que le P.Vei-
îeWlereJde Penhiu cté tir le Yer frenum rait e- luira a -Mhnpéo it cnte injuse et sacrioégm de rbel -

î:auîîinieui'é le 1~1 avc ne irali.lviglueur iir ~uant db %nie. eteontrle oetle uerjaiiPonde, et conntre doèri-se.e
imus rrmup Y Aurgés. d mt de nmiInlirel I u vnttoutes les uitt dus cutholiq uesno qu'il a. au n s

<tee ariée,ý iiiialnes quilot cir birritL le clieuti utdut ilAim1111iciîeenît. aprouvé totus les désordres do ctie les
dirt ie Lses'rct isnverleparidaisl l esditpas e!cn'e fa pas.e iiieux.
direction J,'s villes les 'n¶'guueq K remitîinz et Scietiiuityclos ét'es. dts 'vqui. cet csuvriantx ;q' teamporou

pou masyer de gier l'îeiieu're crtittienécess- va le VOL le polage et toin t les sacrilèges comliis par
ire Yiwîlc, ci'ael chamQue'ccmn îles . l pihor d e suic accupé. Pear dntrplit rie septs

Ibisups et au rkiiedîe r"ecumr le 'rpsldui géttétail Sa'stmois. la vill étrnelle. Voilà ce qu'a fat le ilère, Veil.
adnijrt da&m tie de Gnlli Plt les r"ves cque les tiii. Etsnoinuîotnt il osentrenrIo: e queo ur li

Pl ese runic int can., rî dernier pays. Le génér l Iav- Pie 1_ gest toujom le Vicairt e(e J. C., le CIf visible de
tle 17 soit Iii ier-gétieralîle qnugy--Igit d -lise. ie/cteur infaillible p rloi et des nurs." C'est

uncm lseporter uirt et sy rétunir itpin'e Pisteitr.-, sutis loute. dli 'Uniers, cette etavictilod qui le clé-
Aomsuncot le srt ndesnoeele puneuas no plusuiants dà- tionet à iir ruev tragor Pie cx,'àtns les ci-

vor.e j aux , lau irgés et t'a pr; ieraîti I l dumle hla lie o nr is le nt Ions 'cath'l iqs e s.

Gazete ie mpines onuieIaurbarre it u le ulniel LeiP.tmnt, aprouvu is vr ls soértest duetRom !e,
devirc lu cnes leuerent s eéérS lge or-l d a ie-envoloantéi-dit-ilnecati lloind ile mssaest irie rbitre
pé rinet etitrer de mnésitunte, rtzska leu' Sirisit des ptrs. etdcs due-is.d c or-iqu;qeuil pia itipprne-

poliis etnerte haeri' lat Ti Ys uperie eouan eitI dI le . e)-ter pilase et ms ls excès,ie trouible r
à e ti'ukl, iEuÈimppret Kselign i orait n dla- toutre inm'equl. in ocerlePut pedae uussa nm lept
g de u dI Mlr, frptiêtrresdeeGdé!ue.tlelsise.rle Dieuet iés quelteset
Lese ruu icIlent dac Trinnin attu tnqua uHaîeyIp-,le p. et D.eutlevront se soumetre auxv-

la pris qj' l 7ians ontu lqart ieri-génraluuti ilcdo 3eagy-î gmasne lott s di ?
datîen r îys setCt.ceiuule près île Klaîneutîljcrpoùi ~Le Père vemu n ch itetîcore P'UtnuuMrMte veut Poit

e îure prctr u e îent l, s'rit(ir a pri- Pa .ewiiee léiseisurtcegcu.erne.ent
géunI uuLest, f isort épule mnat radi olustt- Rtî-ten prs o jî tés]LIn tuiris.-Muu îc 'égliselatoujours

ce pour auinurgéu îrps, etiric'por iîle ia mil bli e la hilpéticiidcot e à sa lai, tams leucOtes lit-
ie ctes de Pitemeiumet ulah;. n1ouen, île lee11.0 niis;elleluauais reconnu-à la politique. atx gau-

rues,eicdleh reindre liîle arcer, néra uànti,. sur Kcau-venen le drit ce se.soustiuiie-à cotte loi. lii est
s an re.nlanloitrerômeercsislajutticetn nlsloikdaDieu.Quierilebl-P.

La Fiuil/c' Cotnto iuaU i donn ?/umie i'qutelqîmes Veîtuit u -siîbiecidire 'quce lc'sgoî euîm"i cs't cdé-
éil s, sur ui cantteli mnt. A nl, a nuril Zesribrtits ortommb êtreitlétiut misde cettelI à'ile, ouce qi

le la 'fr.ius î'va <i,à Il' estîe la HogtO, eiqui -'tCen lieu e revientt auit îéîue. inidépendcants (le l'église, <qui est cette
àr ilety loi viva!ptep il pose ysitEuevleDicuvleraoiuvoir hp-ain

g.e 'erd.eeIts d'ît t s Ie erbgae% la garni-comme"égaliiDieu, couriieoindépendant ce Diu. Il

sonuvelles deoul Traush.mnie nestsrteen quapra-f.i

son at nî'ruured'uuJ,:uiii't'tu er ~ st orte e tunt issle savoir, ce, que fait Pr'oudhlonî,cquti ei a la
dle, t5resu nu ii, oi 1'auîlNet,-Amruîd crae udes Mut;crq ro,, asmc.e ; il est inîichèemi.'
et, vpr ès H manch tig h pre d'unîî'aramli deui ire, elIca nui s te e it's
armes. e pa e..t l m ieuti pituè iizi, m relleg, êt

'onleaux pbablemen île la r d1 L ranirs ntputtedeeoruriri.Latcéer.ii.r le SuverainPonit.
garder leursu e' biaitréparerlnt 3erce arti.e-R.o- ai, tutlemonde sait que le Souverniîî Poiifn'a

e p our qermttre nuorp , outienl e Cp aacéc que, latis s
i-eu'rs tde !P-inr.u tso <lium i de Yix inu. hWm i-etfiansuetui.Pie IX s'est camteuté cierpp-

1msgr ejo <' iné dud la foereee 65 ci,sur au,500pel<'Aloirdr/eisp luprès les quelles, rni'otiuua nt-
iîî.it. er iltmo :eî-op Jo mî .'u' j m-

conduite enuc:uirontière-- det la Styrit.uaLeLois eieriConuept
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A moins qu'ti retour sinucre vers les légitimes prii-
cipes, où des écar.s plus dépioraibles eicorl e ritppl-
lent à lattent ion publique h t mêluoiir(l de Ventura, elle
sera bientôt efiocée par le dédan et l'ouil i.

Telle i devait ipas être pourtant lta destinée rPun
homiîe dce cPi la religion etlh société avaient c roit d'aI-
tendre de beaux exempirs ct de glorirux services.

Ce qu'il est naintenaut, et ce qu'il fût. du moins I'n
nppiapreticc, avant les sacrilèges attentats de lanarcic
contre 'angste pontA'e de Rom., nons l'avons brive-
Ment fait coinnaitre dais un prodent article.-Cavant

publiciste, prêtre irrèprobable. cratcu r dis tingué. x-g-
néral d'orde relitictx. tels éti:ueint ses titros. loCrsqrui'il

fuit appel nn snlemnît pur l:s vîix d Ite> hinldais et
des lomains .mais encore puar livitation de Pie IX tii
même à ure Pl'ore ' iérs qule pleuraient.ensmble
la religion et la librté, ie 'imnortel chrétien O'on-
ntd/.

Dians ce dscturs. à la. rihesse les idcs à la miagni-
ficetcC d-s paroIes, auLx doct ri nes sines et éclairées s

joignaient lus plus haut es sympthiesles plus tonchatnts
témuîoignagîs d .a vénération et d'amtonu pour le che'f dJe
l'E Aise ct .k Roie.putr l0 7ior n aznunim Pt gtinérenx Pie IX.
Aussi, eut cette occasion. '.aradèmie cthéoloiqtue ce Roui
écrivit-elle tu P. Vcitira (lite d<ormas ellc avait
inscrit son noin parmi ceux des tierbnres qtu'elles s'ho-
norait le plus d'avoir ps dans dans 5-n sei.

Comment donc un mmli eiit si haut placé dans le do-
imaine religieux. intellectuel et social, si rîieient do-
té cie ta faveur ciu ciel et de lat ftve r publique, a-t-il pu
descenre dais les sombrs et infimes régions des os.
sembles des mé donts,et, de concert avec une vile popuilas-
se,tramer d 'odieux complots,contre le Christd u Soigneur?
Hélas, nous n'en savons riciu ; ce q(ule nous savons, c'est
qte Dieu souveit se sert des propres limièmes te lllhom-

me pour le coi foudre et, quau milieu de ses ténèIres,
l'orgueil ie voit pas Fabime qui se creuse à la s'uite de
i'uîMîi ti'.

L.a fait est q ute lu P. Venfura.gui enseigncit naguère,
.:omîe la ; lurc ecltrine de l'évangile, le dev-r l l'o-
bêissance aux ois ie l'église, aux décisions des conilies
et des papes, aux commandemens des supérieuirs eccié-
siastiques et surtout dli sutpéroir suprême, prêche utt-
jourd'hui lut révolte et tor la parole et par l'exemple
Peuî satisfait d'un libéralisme sage, bienfhisatt et éclai-
ré, d'une sotveraineté pateirnelle, il veut à lotît prix la
démocratie ; il la veut lr Roie comme pour la Frai-
ce. comme pour les autres nations, sanis s'inq(îuiétersi
vouloir la démocratie à Rome est la même chose qui
de la vouloir à Pari,, oct dianîs toute autre nation, et si,
d'après dos droits sacrés et inalieiiables, librement con-
cédés, légitimement acuis, bien reconnus, par les nations
catliiques, Pévêque de Rouie ne doit pias être sauve-
rair. t imporel, ait lieu de. su.iet dépenalitnt, on président
déles d. d'utne républiquc...--'La souveraineté ponîtificale,

cor peifo. Lors donc que le
P. Feutura nous p.le d'une pièce contenant l'rcomntmu-
nication. pour avoir le plaisir d'ajouter que le Pape s'est
repenti d'avoir signé cette pièce, que sa signature lui a
été arrachée, le P. Ventura dit tout simplement uni gros-
sier mensonge

" Le P. Venttira se justifie, q1u1e dis-je? se glorifie
d'avoir assisté à la messe sacrilège célébrée le jour de
Pâques à Saint-Pierre. et. procédant toujours avec la
même bonne li, il suppose gu'on luii en fuit tcrime

uniquement à cause de la présence des excomtiiuiiiiès
titi milieu(lesruels il se trouvait. Mais le P. Ventura
sait b:en que cette miesse n été célèbréc à Saint-Pierre

mu na misrable, étranger à cette égliso, contre la vo-
onté et nailgré les protestation.' dumI Chapitre, qui sul
avait le droit (autoriser en ce heu une semble. céré-
ioni;e le P. Ventura sait bien que cette isse a été

célébrée à Pautel pupnc lu ndépit :Ces lais expresses qui
réservent cet notel au seul Sonverain -Pontife ; le P.

Ventura sai t tbie que c'est là. s'il en ft jamauis, un ne-
te d'intsion auWl Iil ne touvait donner Padhésion
de sa présence sans violer de la manière la plus maiuini-
este i-t la plus scandleus les lois ecclèsiastiques. Et

cet hom1n11 U le fruit d'crire : :n fmtio étiiit pur
el/le-énueainte., omme s'il i;gnorait qlue la fonction,
par tutes ses circonstunce-. ttit suacrilége, et il nous
parle du reu'illement le Mazzini et des siens, comme
s'il igutamit limpiétuîtéu doit its fout profession, et il s'ex-

cse sutr ce r tîi a oIbt nht liibrté de iévèqne d'Or-
vieto comme s'il u pu it It obttnir cette grâce oie soi:
ami Mtzz:ii ailili qu'a Satit-Pierre, comme s'il
était permis de conunettre tit crime pour eu eupêcher
titi tuttre."

Maintennt " que l'esprit île fcoi soit sinîgutlièrernent
affaiblii à tomc'e't un huit trop évidenit pnour avoir
besoin de démonstrauon. La lofulation romaine n'a
pas été act iveient comii;lice des révolutionnaires

quiont contraint Pie IX à s'enfmir rnais ellebs laisse
ftaire, et cette compli"it pnssive est un crime dont Ro-

tme subira le châtietîci:. Dan sait qu'une grandce partie
de la classe moyenne "st depuis longtemips, a Rouie
comme dans toute l'italie et 'tIns toute P'Europe, infec-
toe da voltuiianisie. On sait que le 'aotestatisme
u pnofit de la révolutioi Iour chercher à s'établir à
ione ;le Souveraiin PoUtife ii même a signal ce fait

à téglise tiniverselle doas sa crnière allocutiou. Ainsi
il i'y a qlue trop de vérité dans le tableatu qe nous trace
cie ornie le P. Ventura, mais il y a aussi beaîîcoip de
fanx et d'exngnration. Au surplus. qnandi mmo tout

ce ulie lit le P.Vcntura seri vrai q.u'on faut-il couclit-
re, sinon que cèótait un devoit pour les puissances ca-
tholiques de dtlivr'r Roite le plutt possible d'un gou-
vernement Usurpateur et tyrannique, qui corrompait
le peuple, lui inspirait les sentitimieits de haine pour la
religion, et travalait à êtablir le protestantisme duns
la c tpitile de P Eglise cutholiqe.

Il est vrai que ce n'est pas aux révolutionniaires,
mais au Suveraii-Poiitife luii-mêne et aux Français,
que lu P. Ventra inue l'apostasi clos Romains.
Mai heuruseinent le Iepiitc de Ruone n'est pas anssi

stide Wu'iil p uPit u P. Ventura ce l supuor. Cc
n'est pas nu Pu pmais aux triumvirs et aux autres amis
di P. Ventur que le peuple fihit remonter la respon-
sabilité du Siége de Roie. Le peuple romain corm-
prend parfaitemient que ces brigands qui ont isurpé la
coniiinîatioi no le peuvent nii en droit ni en fait, et

qne s'ils ont prolongé si longtemps eun defnse inîutile,
c'est str leurs ttes que retomîble l sang versé. Le
peuple sait aussi. ce que le. P. Venltura fait semblanti
d'gnrcer, que Pi IX N'est pour riM dans la siège tel
qu'il a été fait. C'est malgr Pie IX que la Franis t
voulu agir isolément dls autres puis ntlices et qu'elle
été anmenée.l, par l'obstination des rivolttionnaires' à la.
nåeessit d'cmployct il rce.Pic IXavait demandl tille

action commune les pIssances, action qui Iturait vrai-
semublnet eu pouri ellt de dlélivrer fomle sans qu'il
fut nlceaire de recourir ait canon :l Nous ne perdrons pas le tu eps prouvo au P. Ven-
tira que les Franîçais ni'ont pas thit la guerre an pcuple
de Rome, nais aux banls de brigands qui lIoppri-
maient ; qu cette gierre a ét la plus justa, l pius
loyale, la moins achanée qn'on ait jamait itC ; que
ce n'est pas cotre son prmple, nuis pour délivrer son
pcupte, que le Pape n demandé le secours clos uissan-
ces chrétiennes ; le P. Ven tuitra sait lout cela aussi bien
rie nous.

Voilà ce que nous avior.s à dire i1 P. Ve'ntuiira pour
le fiire connaitre à os lecteirs,et potr repondre en
morn temps aux jouraaix qui ont itpulié s'es lettres,

oit ui enont nttribté d'aitres. pnlsait avoir trotvé
par-là un argument ltvorable à leur cause, qui n'est
assurément pas lt cause de la jastice et de la loi.

Mard i, fte de 'Assonptionf <le la B. V. M. à la stit ii
do huit jours de retraite, ieuif filles sos le nom dtic
Saurs de Noire-Dame de Bonsecours ont pris Phabilti
de nocîes, et huit .tutres le voile de pastulantes. dans
le nouvol Institut qi, depuis plus d'un a:s se prépao

da a paroisse de St. \Michel de Vaudreuil. Mar. le
Coadjuteur présidait à cette céiénoic qui cii lieu
dans la chapelle meme de la nouvelle cm munant , où
se trouvaient rén ics près où cdeux cent s pesomn
pieuses et luesieur membres di clergé. L'étalisse-
nie, .qi s'annonce si avuntagetsement, a peur but do
farmier (les Institutrices qui enseigneront dans les caim-
pignes et qui rempicont. attant que possible. les vitesL
de la loi des écoles primaires, en:e pays. Déjà quel-
ques maîtresses, qui avaient. tenu, avec succès, des
écoles dans diverses paroisses, se sont joites à cette
Congrégatio naissante et les demandes d'aclhnision
paraissent devoir étre nombreuses. M. le Grand-Vi-
caire P. L. Archambault, curé d lieu, dirige le spiri

tuel de Fétablissement et lui donne toute la protectio
possible. Il a nitie doté cette bonne oeuvre de la nati-
son que les Sours occupent en ce maiont, et qui est
assez vaste pour recevoir une trentaine de novices.
M. le Seigneur de VaudMreuilR. W. Harwoo l, écr.,

vient aussi de concoîtrir générensement, en y ajotat
un grand et beau terraiti adjacent à celui de la nio-
volle communauté. On ne peut donc qu'augurer très
favoralleent de cette belle entrepris', et former (les
voeux bieu. sincères pour son tprompt et parfait azcom-
plissement.

LA -TRIV'EMNsE.T Cf.LhBRE MARiA MoNK.-Personne
n'a perdu le souveinir die zettc iîisérable fille. dont. les
grosiéres et incroyables irnpostures furent néanmins
si tflcilement accréditées chez une large portion ce îo'
voisins, que Ilon disait, ci Canada, qu'il ne fiIllait pas
un diablc bien rusé ponr duper les Aniéricaitîs. Nout
traduisons dii Ierald de New-York,. les renseignements
suivants sur son compite ; ils ne peuvent narquer cl'in-
térener:

SI a quelques années tine grande sen.tation fut
cansée dans notre Républirlue par les étonnanips révé/a-
ions de laia lan.k.- Cette personne a résidé depuis
Iors dans notre Cité, ici et là, jusqu'it ce jour où elle li-
glîre piarrni la hideuse classe cels ioostités.--Et. no
contente des dissolutions de sa vie biifiànie, elle est de-
venu voleuse. Hier, elle fut rnise sous gard,. sur l'au-
cusation d'avoir volé un portefleuille contnan 14 pias-
tres en argent, et autres objets...

Sans doute que ceux de nos frères séparés qui miii-
rent tant d confiance dans ss révéîations, n imait-
queront de prier pour le succès de son prcês."

RETRAITES POIC2 LES GENS DES CHANTIERS.
Mgr. P Evquite d eBytown doit rtire donner trois re-

traites, pour les gens les chantiers. à twois époques dif
férenies. La première s'ouvrira le 4 septembre et se
teriniaera le 8 ;-la seconde co nencera le 30 eptem-
bre et fi ira le 3 octobre ;-la t rois:éme alra lieu depuis
le 15jus-lu'au IS octobre.

ARncsTAT'.o PoLtiIQUEs. -Depuis lund i, certains
bruits d'arresations avaient réveil 16un peu dexcita-
tion. Le CtIùnral Bowan, Coimiandnt des Forces,
était revenu de Caledonia, sur une dpcéhe gqui le rai-

plit,cdisait-on,irnmdciaternniit on ville. Liunil des dis-
positions firent pris pnra l prapt tranisport de trou-
pas de l'île Ste. Hóléne à la ville. pour renforcer la
garnison. L " IlBriton's Cliib." société secrète, fut con-
vocjtîé mardi soitr. Des groupes se .brmtitèrtt dans la
rie Notre Dame, etre huit à dix heurs; deux ou trois
assants fnrent commis. Des dspositions lurent prise,
pour le maintien de la paix et la soirée fut assez tran-
quille.

Mercredi, M. Courtenay, chef di Breton's Club. fui
arrèté à sa maison de pusion, vis-à-vis htl :l'h ôtol -
vernement, vers une heure die 'après nidi. il srtit
vers deuix heures, clu palais dle justice accompagnîé dli
Capitaine We'thterall . Cotm tunit group~e îl es pa5 1r.
tisanîs vouilut s'oppîoser à ce q tî'il roîmotutt clans le Cabi,
apîrès q1u'onu luti eût pernmis cdo descendre citez luii pou
y pirendcre rîuelcques efibets, le miagistratl. die pol ico M.
McCordi, appela immnéd iatemient, les truples. La fou le
fut à l'instant dispersée et M. Curitnay condulit ten

prison.-On a refusé d'admuett re àt cuaîtioni M .Coutrtcînay,
vé lic nature très-grave et le unombr'e clos acctusationrs
portées contre lui. Les mnigistrats dle police, M M. Mc
Cord, WVetherall et Ermaîur tnger onît été tunaniimes clans
cette cdécisioni.

Les autres individus nrrètés sont J. Orr, R. Cooîke,
.. J.Dyer et .J. Ewinge. lisont tous été admtîis cutition.

Ge n'est '.à, dit-on, que le commîenceent des meisui-
mes de rélpessioni que va pîrendcre le gouivernîement, et.
cles mandats ci'arrêt vont être latncés conître beauîcou p
d'anutres accnsés.

Les sociétés secrètes ont répîondlu à P'apttel que cer-
tains jouirnîaux firent à leturs passions au þîreieri bruit

cdes arrestations. Mercredi soir on commîençat à fitire

des barnicades dans la rite.Notre- Dame et dans la rue
St. Cabriel ; mais les soldats virenil les déf.tir ait liez
des é:netiers. Alors une partie d'eut re eux se muirent
à crier : e z Lufotaine, ceîz Bald int," et ils se
dirigèront v-es la fitboutMg St. Antoine. (A udfut de
renseignements personnels, nous dnuns pour ce qui
sit, lt récit de h . /liiet e d'licir).......

" Il était alors euviron 10 heures du soir. En orrivnt
vis-à-vis la iaisoni di La Foitain tirini est isolée, dans
il i verger, ils eîilbuicèrelit la porte d'entrée de la cotir

qui I e i su.r t rue, les plus effroités entrèrent sut la.
proprièté et c omemcrînt àlancer des pierres et. à tirer
des coupsde u sur les personnes qui lesn ient, bonnegar
le dans la mnisoi. Ceux.ci ayant ripntstè cie la mnèîmîe
nmanière mirent les assiiinnis un fuite. Ils avaient

quelques blessés à rcouir en lient e 'repos.
"Cs' blessés taieut ait noibre de 6. l'ui ceux est

mort ce ati mn de sa biessure, c'est le lils d'u tà. Mila-
soli, qui tient les é,uries sur la rue G rig. Il était des
pl tus urdis et des pus avancés sur les propriétés 'de M.
La ibntai ie.......

"i escadron dela cavalerie provilciale,souis le coi-
mandement du Calut. Sweeny, volta t secours des as-
si gésî lai ti-,la maison de Pl'hion. M. L Fontin mais les

asuUilants avaientt abandonné leur assault, at premier
feu.

"Les émenticers revinrent vers 1 lieutrmes,cii nombre,
dans la rue Noitrc-Daiie, cssayèrent d'éteindre le gaz
pour agir dans les t nébros, lmai il y avait cette fais
trop de girdiens pour leur satisfaction."

A minuit les rues étaient par fitement libres.
Les troupes ont mtoatré beaucoup de zèle pour remplir

leur devoir :
Hier soir, il y eut encore (les rassemblements consi-

dérnble, dins la rue Natte Dame. De gros plotousde
stlbhts y frent placés, uirsi que dauns dif'renfs on-

droits de la ville. Vers 10 h. in a brisé :les fitatiaux et
et éfeint les lumières dans les rues Notr'-)amîe et Ste.
Marie. On dit qu'un M. Drolet a été shè érement batin.
M. fIenry Jaiesni fut appréhendé hier et admis à

caution.--M. Courtenay sera amîîenié au jonirIîhuii sur tun
writ d'lHab.as Corpus et lI lquestion du cautionnement
sema alors décidóce.

Ce umltin. une demi-heume aps minuit, 1e tocsii son-
na le superbe lluHol-Doneana était cu feu. Quelques

gn ris dlhere après. Pédifice l'offrit plus que le spec-
tacle de ses tutirs caliés-Le feu origina aux étages

stipmrints et dats la partie de i'l'étei lat lus éloigne
le la rue Notre-Datmie •On ignore si :--et mncendie est
accideitl où s'il est l'euvre du ernie.-Plusieurs
maisoeu, entr autres celle Mon. L. J Papineau, prirent

un leu, mais fRirent prservècs-Un pomupir a été tué
par la cbûte d'in fragment de cornmice.

CORPOUATION DE MONTRAL.

PR R0O0 L A M A T I10N.
Vu rpue la Paix Publique a c té sóriuieicu ent-trou-

llée par des rassemlemeuts tumulteuîx de personnes
dans les rimes et ut ures parties de cette Cité de M ou-

tréa, en conséquence avis est doinné par ces présentes
à tots personnes paisibles et bien disposées dIe fuir
oels rassemblements, viu qu' les mesures les plus ri-
goureuses serontt adoptées pour les supprimer.

E. R. FAnrur.
Namire.

Hôtel de Ville,
Montréal, 16 août h149.

Canal pour unir Ies oux cu Lac Champlain

à ce/c du S. Luurent.

Une aesenllé îles Cucoens de dotréal iintéressés dans
la construmctin d'un CUiai, à l'efe d'ir les .;um ux dii St.
Laurmnt à clle du Lac Cha ,nlain. fut tenue Lundi, le 13

du cournt.
S Ilo unneur le Maire fut appeleé art Fautueuil ; George

Desbarats, écr. fut pri tagir voumme secrètaire.
Après qeicMli scoblé ciiieut reçu et adop le erapport di

Comité noirmée, la 27 jilet, derier. ar les Citoyens de
Montréal inîtérées à mettre à ex'etioii un e jill aoriiaut
la formation d'une Comiipignic, pour la.onstruction 'lin

Canal, destiné à unir les eaux du Lac ciamplainu à lle idu
Su. Lautren, potir recontrer a S. Jean les délégués dus
Etats de New-York 'tde Verumo,-DX. A. M. Delisk,
secondé par M. Froilinglhai, lit mîotion:

Que les àlessicurs suivas soient appointés corime dé-
putatin devant se rendre à Sartogt, et assister à l'aseu-
l:ée qui doit s'y t"miîr le 21 dul courant, pour promnouvour
in construduio n un Canal destiné à unir les eaux du Lac

Champlaii- à celles d(u St. Laurt:
Son 1Hloni[niri le Maire. J. D. Gilbb,
L'lhoin. A. N. Morin, Dr. Aiukii,

" P. \l'Gill, Johi Glass,
« F. A. Qutesticl, Pierre Joloin,
' Ge. M oltt, Jotn OteI.

Jas. Ferrier, Th mas ilyan,
Jos. Bourret, L. 11. i-Hottoni,

Les Ncmbres de la J. Filt itighamut,
Cii édulc Montrl, 1). Davidsop,
\illi niMolson, D. Msssoii,

lason% C Pierce, A. LaRocqie,
Jeanitl Bruneiau, ). L. Macerson.

J. De Witt, M. P. P., Ilugh Alltn,
ru Gulh Julihn Youg,
luheriil' I.tn,t cna3îvildic Tmrrance,

Ceurge Dieshmtu ats, D)r. Netlsont, M. P. P.,
Johnîî lRedpîuthi, Moses Hanys,

J1. TJones, George E. C urtier,
A.Simipson, WVilljtim Lunun,

W. Dow, J. Fishier,
C. S. l oss, A. M. Delisle,
lottis Marchianul,

A vec le ipouivoîir uie s'adîjonindr1 e il tutres uitouyen s.
M. Osceli huit entuuîe mtioin quîiu Comîitó d e sept

mneîmr's fût mnmité pur s'enqu1îérir :des avîanitatges à es-

Itérer les5 diiVérenîtes localités où l'on suggére dc liuire uabou-
tii le Canal tit Fleuve, et poiur .omumnunttiuertaveu la dé-
lL'gationi uvantt sonm d éjar<t piour Sarmnuigu, et qîue M M. P'.
McGill, L. Marilmchn, Williamt Murray'. IL 1. Smuithm,.leanu
Brmunîeau. J. Osteil aînd J1. Young .ompoiusaussenit cC comiite.

Lis résoltutons cui-cdesus furenut atc csle à l'unamnt ute.
Dans les .vnîes de lui presuqtue toltalité de la Jélégationi, Loti-
guetuil doit étre proposé commît le lieu où devait aboutir la
Canial projeté.


